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Une Explosion de Chaudière à Tourcoing : Quatre blessés 
Le Réveil militaire 

de la Chine 
INTERVIEW D'UN COLONEL 
DE LA MISSION CHINOISE 

L a mis s ion d'officiers ch ino i s qui tu venue 
I Angle terre en France sous la condui te du 
prince T s a i - T u o , propre neveu du régent , et 
qui n o u s • quitte » pour cont inuer sa tournée 
en Europe , a reçu chez nous l 'accuei l le plus 
empressé . Le min i s tre de la Guerre l'a mise à 
m ê m e d'étudier de très près toute notre orga
nisat ion mil i taire , le fonct ionnement de nos 
i< o i e s de cel le de Saumur , c o m m e de cel le de 
Saint-Cyr, n o s c a m p s d' instruct ion : el le a a--
•isté a des expér i ences de tir d'artil lerie et à 
no revue des trois armes à V i n c e n n e s , où le 

lierai V a n g - P i a paru surtout frappé dé la 
j p l e s s e de n o s fantas s ins et e n a mani fes te 

an admirat ion. 
L état do notre p u i s s a n c e parai; intéresser 

•eaucoup les Chino i s ; de notre cô té , les pro-
•ts de transformation pol i t ique et mil itaire c!e 
> Jeune-Chine ne nous intéressent pas moins 

••: m ê m e au premier chef .1 cause de notre 
: r ont ière indo chinoise . Auss i l ' interview a la 
quelle a bien voulu se prêter un colonel chinois 
membre de la mis s ion es t -e l le très c o m m e n 
tée par la presse française . 

11 s 'ag issa i t des efforts soutenus faits par 
le nouveau gouvernement impérial , •n: 1' m-
puls ion du parti de la réforme de f in» en plus 
écouté h Pétc'n. pour réorganiser l 'armée sur 
le pied européen , et le colonel interviewe au
rait m ê m e rué à c sujet l ' apophtegme célè
bre de notro fabul iste : « Petit p o i s - i n devien
dra grand . . . » 

Les pr inc ipes incu lqué; par les différents 
instructeurs japona i s , a l l emands et amér ica ins 
auxque l s le c o u v e r n e m e n t chinois a fait suc-
ressn-ement a-opel ont été rapidement mi s en 
appl icat ion. On est é tonné dos progrès déjà 
réal isés pnr une nation endormie depuis sj 
l o n g t e m p s , qu'il était difficile de croire à la 
poss ib i l i té de =on réveil. A l 'cxccpt ior de nos 
officiels qui « se sont frottés . ; l u x pirates et 
aux irrégul iers de la frontière tonkino i se , et 
oui n ' ignora ient on- ou'' ces la«car' . m i e u x 
ormes , mieux instrui ts , mionv d i sc ip l inés , sé
r i e n t à rn<"-me de const i tuer un mervei l leux 
é lément n v l u a i r e . peu d'Kuropéens et surtout 
de Français ont pris garde à l 'alarme d o n n é e 
par Ie« espr i t s rlairvovrints qui redoutent l'or
gani sa t ion à brève é c h é a n c e d u n e p u i s s a n t e 
a i m é * c h i n o i s e . Que de gorge= ch au d es n'a-t
o n pas faites che* nous sur la marotte du s pé
ril jaune » dont semble hanté l ' empereur Guil
l a u m e ! 

C'est qu 'on vivait ici sur le? souvenirs de 
l ' expédi t ion de Chine et du combat de Pa l iVao 
et que. d autre part, le m o n d e était s o u s l ' im
press ion de l ' infér'orité éc latante des C é l e s t e s 
vi«-»-TÎJ de leurs adversaires jaunes dans la 
guerre s ino- iapona i sc rie 1S04. I n écrivain mi
litaire a n g l a i s de haute vale-ur disait m ê m e , en 
;S(i7. dans un ouvrage c la s s ique de l 'autre 
côté du détroit : « En compara i son de forces 
oui lui étaient o p p o s é e s , l 'armée ch ino i se 
n'était guère plus qu une foule t u m u l t u e u s e 
' i r a b b l e » ) et ne pouvait e spérer le s u c c è s 
dans la lutte qui s ' e n g a g e a i t . L' infér ior i té des 
C e i n t e s vis-a-vis de leurs rivaux sur terre fut 
mani fes te dès le m o m e n t où l e s armées ad
verses vinrent e n contact . » Sur mer i ls ne 
turent guère plus bri l lants . 

Mais c'est en forgeant qu'on devient forge-
r -n. faisait encore remarquer a notre confrère 
paris ien le m e m b r e de la m i s s i o n ch ino i s e , et 
treize ans après son désas tre , l 'armée impé
riale qui avait c o m m e n c é t imidement à se réor
g a n i s e r , exécutai t des g r a n d e s m a n œ u v r e s 
c o m m e l 'armée japonaise <* les armées occi
denta les . T o u s ceux rrtii s ' intéressent aux 
o u e s t i o n s mil i ta ires e n ont connu les résultats 
E n c o r e que l ' instruct ion d es Cé les tes laissât 
à désirer! les troupes qeh prirent part .1 c e s 
manoeuvres n'étaient dén i plus le < rabble » 
dont parlait le colonel Calwell . Les princi
pa les c n t ï o u c s se rapportaient ;\ l ' inhabil i té 
des g é n é r a u x de b r i g a d e et de divis ion dans 
remplo i c o m b i n é des trois armes et leur ten
dance .1 s 'occuper de pet i t s détai ls sur la l i gne 
de feu au lieu de d i r i g e r les troupes . Quant 
aux troupes . l«s fautes re levées contre l ' infan
terie n o t a m m e n t , furent ce l les qui ont été re
p r o c h é e s , l ' automne dernier encore , aux fan-
' a s s i n s d'une a r m é e nui passe pourtant pour 
la première du mrwide, jusqu'à preuve, con
traire d'une e x p é r i e n c e «air le c h a m p de ba
tai l le , à savoir dos a t taques prématurées en 
format ions trop d e n s e s . Le service de décou
verte par la cava ler i e fut déplorable. Mais le 
rôle d e l 'art i l lerie , dans la répartit ion et la 
1 cxnduite d u feu . ne l a i s sa rien A désirer. 

II faut avouer que ces débuts n'étaient pas 
insuff isants . D e p u i s , les progrès dans l 'orga
nisat ion et l ' intrucrion de l 'armée ch ino i se ont 
été , en que lque sorte , journal iers et frappants , 
ce qui est b ien-pour donner a réfléchir surtout 
si l'on pense, a u nombre de soldats que la 
Chine peut faire passer s o u s l e s drapeaux et 
mobil iser le moment venu. 

En 1K8R dé ià . le major Charles B r o w n e ter
minait un récit de la conquête de la Birma
nie en env i sageant l 'hypothèse d u n e al l iance 
de l 'Angleterre avec la Chine en vue d 'assurer 
la dé fense de l 'empire rie l 'Inde : 1 L a Chine , 
écrivait- i l , a une population dont le chiffre 
é g a l e la moit ié de la populat ion du m o n d e . 
M a i s el le manque de che f s mi l i ta ires: Avec un 
muHier d'officiers ang la i s pour c o m m a n d e r se = 
so ldats et un Gordon chinois pour leur m o n 
trer le chemin , quelle p in-santé machine de 
destruct ion elle constituerait en c a m p a g n e ! t 

L a récente expédi t ion du Thibct , si militai
rement menée , vient de démontrer que l 'armée 
chirvoise n'a plus besoin d'une direction étran
g è r e et qu el le a dès maintenant ses propres 
che f s qui savent la conduire 

La Rouvraye 

On publie le programme du voyage que MM. 
Jean Dupuy et TrouUlot doivent faire, à Bru
xelles, let S, 4 et 5 ju in . 

6JJO0 employés des chemins de fer du Sud 
sont en grève. 

• • 
Le Roi de Grèce, le Roi et la Rein* de A'or-

vège, de retour des funtrailles d'Edouard Vil, 
passent en France. 

Vu générateur a fait explosion, lundi, dans 
une usine à Tovrcoinq. Quatre ouvriers ont été 
légèrement blesses. 'Let dégâts matériels sont 
considérables 

^ F O R M A T I O N S 
L « Élection, cantonal» 

Parts. Zu mai. — Les Conseils icénérâux doivent. 
Jan» uium la Franc*, M n renouvelés, par moitié, 
cette année avant leur session et août. La dati 
itu renouvellement n est pas encore fixée, saut pour 
l a départements aluéni-ns. 

1 n décret promulgue aujourd'hui, décide, en 
efjet. qu> les élections 1*111 le renouvellement de 
la sert* sortante cl,s conseils ireneraux dans les 
département d'Aafer. dtiran et de Constantlne. 

axée* au dimanche SC juin. 
La Proiident de la Rcnubliqua a Ramkouillat 
Paris, au ma.. - Le président de- la Rénubliqu.-

s est réinstallé, lundi après midi, a l'Elisée. Le 
I résident »i Mme Fallierts ont quitté le château 
d.' Rambouillet, a deux heures, et st- sont fait con
duire, en automobile, a Paris. 

ordon-

t .mnr,rcy. 30 mai. — La. propriété habitée pur 
le 1. utenant-cotonel Mae-.Mahon. du l i le . a retu 
la visite de cambnoleiin. I ne enquête a amené 
larrestation il" l'ordonnance. paJe fie nier du colo
nel, qui a (ait du» au in . 

M. de San Ciuliano a Berlin 
Berlin 30 niai. — Un déimner a été offert, au

jourd'hui, en llionnenr du marquis Je San Oiu-

1 e soir. M de Betrtmann-Hollwea donne, en son 
honneur, un dint'r auquel sont invités, entre au-
ires mimlins de 1 ambassade d Iial.e et de 
nombreux ministres. 

La terrorisme an Espagne 
Lare loi»1. :,o mai. — La police a arrêté Î* nom

me 1 Fordan. dans la chambre duquel on a 
saisi viii&rt-etoq rarviuche* «!• d i i i - m m . 

Les Souverains italiens a Messin* 
Mi Mine lu mai. — Les Soisveralns itali.'ns. ve

nant de Paiera» ont vi-ite ] a ville, les hôpitaux, 
les baraquemenu et craeiqaei villages voistn». Ils 
se sont rasait* rendus a Reiririon de CaJabn. 

LA CATASTROPHE DE CALAIS 

Journée perdue pour le renflouement 
du " PLUVIOSE " 

L'ÉTAT DE LA MER 
REND TOUTE TENTATIVE IMPOSSIBLE 

LE VENT SOUFFLE EN TEMPÊTE 

L a mer cont inue à être m a u v a i s e et le courant 
a interrompu ce t te nu i t e t ce m a t i n le travai l 
des scaphandriers . D e p u i s hier soir aucune 
plongée n'a pu he fa ire . Ce mat in à ô heure*, 
t o u t e s les t e n t a t i v e s d e descente ont échoue. 
A pe ine les scaphandriers ont - i l s mis le pied 
sur l'écnaU* de descente qu i ls sont projetés 
contre les flancs de la Gimfe e t malgré leur 

de mars dernier parmi l ' équ ipage du sous-
marin. 

Ses parents se rendront à Calais pour rece
voir la dJpouil le morte l le de l eur fils qu'i ls ra
mèneront à Sa l i gny . 

L a Rochel le , 30 mai . — L a munic ipa l i t é a 
décidé l 'envoi d'une lettre d e condo léances à 
M. Callot, anc ien maire de L a Roche l l e , père 

Choses et Autres 
Un parle d*s service* rendoj par les chiens 

pour l'arrestation des malfaiteurs. 
— Il est certain que les chiens nous rendront 

bien d'autres services encore quand nous sau
rons les utiliser, déclare gravement Plaisantin. 
Atsati Arcncmede avait il bien raison quand il 
disait : < Donnez-moi un lévrier «t je soulèverai 
le monde ' » 

I11 homme altairé pénètre dans une gargote 
où se débite de la viande de cheval. 

— J'ai l'estomac dans lu ta/uns, dit-il. 
Le .même, rassasié, une heuTe après : 
— J'ai l'étalon dan s l 'estomac!.. . 

.< P E N D A N T L E S R E C H E R C H E S 
L a b o u é e p l a c é e a n - d e s s u s d o " P l u v i ô s e " 

oourage, lenr héroïsme, peut-on dire , i ls doi- I du c o m m a n d a n t du submers ib le s P l u v i ô s e », 
v e n t remonter à bord e t en lever le scaphandre . I habitant ac tue l l ement à Par i s . 

Examinons 
pour ne pus 

toujours fi lu tâche est pemiblt, 
y rittjver des effort* imjna-isanfs. 

L. bit JasaiBi'. 

Cheminots en Brève 
Sur le réseau 

des Chemins de fer da Sud 
Six mille chômeurs 

BULLETIN 
30 mai. 

%t programme du gouvernement est arrêté 
H sera présenti à la nouvelle Chambre. 

L'tiat de la mer a empêché, lundi, toute ten-
Iwfire de renflouement du Pluviôse . C"r*t « n * 
jrmrni* d* ptrdue! 

N i c e , 30 mai . — Les employés de la voie , 
avant suivi l 'exemple des e m p l o y é s de la trac
t ion, la gTèvc e s t , aujourd'hui , complè te sur 
le réseau des c h e m i n s de fer du Sud ; le n o m 
bre î les chômeurs d é p a s s e 6 000. 

Par mesure de prudence, la c o m p a g n i e a dû 
supprimer les trains qu'el le avait o r g a n i s é s 
hier, avec un personnel spécial . Que lques sec
tions; de la voie , dans la banl ieue de N i c e , sont 
survei l lées par les gardes -champêtres . On ne 
s igna le aucun incident . Toute fo i s , on a c o n s 
taté que les l i g n e s t é l égraphiques de la Com
pagnie ne tonenonncra ient pas . On croit qu'el
les ont été sabotées . 

Cette nuit , les g r é v i s t e s ont tenu une réu
nion qui s'est pro longée jusque une heure du 
mat in ; ils ont accepté en principe l ' interven
tion du juge de pai< du canton Oues t , qui a 
convoqué é g a l e m e n t le chef d exploi tat ion. On 
annonce pour ce soir un g r a n d m e e t i n g en 
plein air. 

La grètê est complète 
Taris , 30 mai. — Le directeur de la Com

p a g n i e des c h e m i n s ek: fer du Sud s'est rendu, 
ce mat in , au minis tère 'les Travaux publ ics 
pour conférer avec M. Millcrand sur les me
sures à prendre en vue de mettre fin au conflit. 

T o u l o n , 30 mai . — Aucun train n'a quitté 
la gare du S u d , qui est gardée par des a g e n t s 
et des g e n d a r m e s . 

P lus i eurs réunions ont été tenues à la Bour
se du Travai l et on y a décidé de cont inuer la 
g r è v e à outrance . 

Les conséqateces de là grère 
D e s m e s u r e s ont été prises par la direct ion 

des pos te s pour faire parvenir le courrier aux 
kicalité^ desserv ie s par le chemin de fer du 
Sud. D e s serv ices d 'automobi les ont été orga
n i sés . N é a n m o i n s , cette grève a a m e n é une 
grande perturbation dans toute la rég ion . T o u 
tes les branches du c o m m e r c e et de l ' industrie 
subissent un grave préjudice . 

Organisatioe é» trama 

N i c e , 30 ma i . — Le préfet a invi té la Com
p a g n i e d es c h e m i n s de fer du Sud à organ i ser 
un train spéc ia l ement des t iné au transport 
à Grasse de la Heur d 'oranger , qui , c h a q u e an
née, à cet te époque , est l 'objet d u n important 
trafic. 

D'autre part ,1e préfet a d e m a n d é , au gou
vernement , l 'envoi de sec t ions du 5e g é n i e , 
afin de pouvoir former, i n c e s s a m m e n t , deux 
trains d a n s la direct ion de P u g e t - T h é m e r s , et 
deux dans l a direct ion de C r a s s e . 

Le dévouement da capitaine Amet 
D u h a u t de la d u n e t t e o u ponton Allège, le 

commandant Amel regarde tr i s tement les 
efforts impuissant!» de ses h o m m e s ; il es t e n 
civi l , se t r o u v a n t e n permiss ion à Calais e t 
n 'écoutant que son devoir , il 11 pris la direc
t ion de» opérat ions de sauvetage . Il est v ê t u 
d'uji pardessus nuance foncée et la t è t e coiffée 
d 'un bonnet de chaude laine. D e p u i s trois 
jours il n'a pae q u i t t é le ponton Allcije pre
nant j u s t e le repos nécessaire. 

L'amiral Be l lue . prélet mari t ime de Cher
bourg , e s t parti en mer à onze heures , à bord 
du 1 Tourbi l lon »• 11 n'est pas encore rentré ; 
le vent soutrle en tempête . L a journée , s a n s 
doute , e=t encore perdue. Pour aller plus vite 
on affirme qu'on va abandonner le ? y s t è m e des 
f i l ins-guides et e s sayer de rix^r d irectement 
les c h a î n e s , maintenant que l 'épave e s t cap
tive. 

Le labeur des braves sauveteurs e s t suivi 
avec une impat iente anx ié té par tous les 
c a l a i s i e n s qui , d u haut de la je tée , contem
plent l'escadrille moui l lée à l 'endroit où se pro
duis i t la catastrophe . 

Une note de l'amiral Bellue 
L'amiral Be l lue , préfet mar i t ime de Cher

bourg , est parti lundi en mer à onze heures du 
mat in , à bord de « Tourbi l lon ». 

L'amiral Bel lue est revenu du l ieu de la ca
tastrophe à 2 heures 30. 

Il a fait c o m m u n i q u e r , à la pres se , la note 
off icieuse su ivante : 

• Le mauvais temps qui s'est levé dimanche a 
duré toute la nuit. Aucun travail utile n a pu 
être fait. L état il.̂  la mer est le même et la 
• Oirait » a du larsuir ses amarres et chanir-'r, 
pendant la nuit, son mouillage. 

• La situation des chalands de relevaee *t du 
sous-marin n'a pas sensiblement chaniré. 

ri s amarres . t les iilina des boucles ayant été 
rompues par la mer, celle de l'arriére est restée 
«n place ainsi que la chaîne déjà mouillée. 

» L'unique scaphandrier qui a pu plonirar a 
midi, a fixé un film d aeier a unr des boucles 
avant, nuditré la forée des courants 

. La brise fraîchit de nouveau. Les opérations 
sont suspendues. 1 

Le pèra d'uuu dus victimes è Calais 
M. Brcs i l lon , père du malheureux quartier-

maitre qui a jiéri dans le • P luv iôse », est ar
rivé à Calais lundi . 

Le pauvre h o m m e , ab îmé de douleur , est aile 
trouver le maire de Cala i s qui s'est fait un 
devoir de le conduire à l 'endroit fatal où son 
fils g î t , eng lout i , avec se s camarades . 

Le maire lui a promis de le met tre person
ne l lement au courant des travaux de renfloue
ment . 

La « Boavines » est toujours prêt à partir 
du Cherbourg 

Cherbourg , 30 mai . — L a préfecture mari
t ime annonce que le v ice-amiral Bel lue reste à 
Calais pour dir iger les opérat ions de re levage 
de l 'épave. 

Sur la d e m a n d e du v ice-amiral , le « Bou-
v ines » se t ient prêt à apparei l ler avec un ma
tériel spécial pour obturer les brèches . 

Il emportera é g a l e m e n t des c h a î n e s et des 
auss ières méta l l iques . 

T r o i s canot s à vapeur sont é g a l e m e n t e m 
barqués . 

U n e corvée de 200 h o m m e s comprenant dés 
marins des é q u i p a g e s et de s marins vétérans 
prendra p a s s a g e sur le • B o u v i n e s » qui, sauf 
contre-ordre, apparei l lera dans la journée. 

Les victimes 
Moul ins , 30 mai . — L a famil le du second 

maî tre -mécanic ien du «Pluviôse» , Pierre Chan-
dat, habite S a l i g n y , près de Moul ins . A g é de 
26 a n s , Pierre Cbandat compta i t depuis le m o i s 

Arrivée du remraoevr « Mouflon > 
3t d'un troisième chaland 

Cala is , 30 mai . — Le remorqueur « Mou
flon" venant de Cherbourg , est arrivé aujour-
d hui ayant à s a suite un trois ième chaland. 

Les hypothèses 
sur les causas do l'accident 

La quest ion de savoir quelle é t a i t la manœu
vre a laquelle o e v - i t se l ivrer le « .Pluviôse » 
reste toujours e n suspens , e t e l l e a inquié té , 
comme on l'a vu , le min i s tre de la marine lui-
méine. 

Un se rappel le , en effet, qu'à ce suje t il a 
interrogé assez l onguement l ' équipage d u pa
quebot • Pas-de-Cala is ». On a vu éga l ement 
qu un des mar ins de ce paquebot , lui a y a n t 
déc laré qu'il i gnora i t c e qu 'é ta i t un périscope, 
l 'amiral e n avai t conclu que les sous-marins 
n 'a t taqua ien t pas les paquebots . I l e s t très pos
sible que le min i s t re de la mar ine a i t dit , juste , 
mais il n'en reste pas moins ce fait que, mal
gré t o u t , le e P luv iôse » se t rouva i t inopiné
ment , jeudi , sur la route du • Pas-de-Calais ». 

Or, l 'équipage du sous-marin ne deva i t pa6 
iyrnorer qu'à l 'endroit où il se t rouva i t alors, 
le paquebot devai t passer, car le service pour 
l 'Angleterre e s t t rès régul ier e t les heures 
sont connues de tous . Voilà donc une pre
mière série d'observat ions . 11 en reste d au
tres . 

Le c a p i t a i n e de f régate P r a t . bien que com
m a n d a n t la s ta t ion sous-marine de Calais , ne 
s é t a i t jamais , affirme-t-on, embarqué à bord 
des sous-marins de ce t te s ta t ion . Il s 'embar
qua c e p e n d a n t jeudi à bord du « P luv iôse ». 
Pourquo i? C'est là une quest ion à laquelle il 
sera m a i n t e n a n t difficile de répondre. 

Cependant , il est bon de ment ionner ici un 
bruit que nous ne rapportons que sous les plus 
expresses réserves, mais qui serai t peut-être de 
nature à préciser certa ins points , restés obs
curs jusqu' ic i . 

Le mercredi , vei l le de la catastrophe , le com
m a n d a n t Pra t a v a i t dîné e n compagnie des of
ficiers de mar ine placés sous ses ordres et nous 
croyons savoir que p e n d a n t ce t te e n t r e v u e le 
commandant du « Pluviôse » aura i t indiqué 
qu'uni- manoeuvre intéressante serait effectuée 
le l endemain , ce qui aura i t d é t e r m i n é le com
m a n d a n t Pra t à monter à bord ou submersible. 
Quelle é ta i t la manoeuvre qui nvaic é t é pro
j e t é e ? Là. nous le répétons , est la quest ion in
t é r e s s a n t e ! 

Mais , citant donnés les détai l s que nous ve 
nons de re later , il est permis de penser que 
peut-être le commandant du n P luv iôse » avait 
en vue , soi t de faire le s imulacre de torpiuage 
d 'un paquebot, soit encore d'essayer de passer 
sous un paquebot en marche, e t que c'est au 
cours d 'une manoeuvre do c e genre que I abor
dage funes te se produis i t . Encore une fois, 
c'est sous réserves que nous donnons ces ren
se ignements , mais ils nous o n t paru assez inté 
ressants pour ê tre publ iés . 

Bateau sauveteur 
pour sous=marins 

Tandis que la F r a n c e , malgré l ' importance 
croissante de 6a flottille de soiis-nnirins. ne dis
pose encore, lorsque se produi t un accident 
comme celui du i ' i i ir iose , que des moyens de 
for tune appl iqués tant bien que mal au ren
flouement du mateau s in i s tré , l 'Allemagne, qui 
ne compte pourtant que huit sous-marins , cons
t r u i t un e n g i n spécial , le Yulcan, qui permet
tra i t , en cas de naufrage d'un submersible 
ou d'un torpi l leur , des secours p lus rapide* *t 
plus efficace*. 

L e Vulcan e s t u n vapeur const i tué par deux 
coques d i s t inc te s qui son t écartées en tre el les 
de dix mètres env iron . El les sont rel iées , à 
l 'avant e t à l 'arrière, par un puissant assem
blage de poutres d'acier, é tabl i à hauteur du 
pont . On a a ins i ménagé , e n t r e les deux co
ques , un couloir d o n t la part i e centra le e s t 
à c ie l o u v e r t e t où l 'eau c ircule l ibrement . D e 
puissants appare i l s de levage , manœuvres élec
tr iquement , sont appuyés s u r chacune des~eo~ 
ques , en leur m i l i e u ; i lâ .peuvent. au to ta l , sou
lever 600 tonnes , et permet tra ient , dès que les 
palans o n t é t é accrochés par les scaphandriers , 
aux a n n e a u x d e la coque , de m e t t r e rapide
m e n t hors do l 'eau le b â t i m e n t s inis tré . 

L e vapeur , mû par d e u x for tes -machines , 
peut nav iguer par ses propres moyens à la 
v i tesse de tre ize nœuds . L a construct ion d'au 
moins d e u x e n g i n s analogues ayant , par-exem
ple, c o m m e ports d 'at tache les rades de Cher
bourg e t de Toulon, e t pouvant e n peu de 
temps gagner l 'emplacement d'un naufrage, 
nous semble, absolument urgente . I l a. d'ail
leurs, é t é déjà quest ion , rue Royale , d'établir 
quelque chose de ce genre . Espérons qu après 
avoir douloureusement constaté encore une 
fois combien les moyens actuels son t longs e t 
dé fec tueux , on se décidera enfin à un sacrifice 
pécunia ire qui u e s t que t rop justifié. 

U TiCTIQOiP IMËS 
Déclarations do M. Jules Guesde 

Oppositions irréductibles 
La R.P. 

Marsei l le , o(J mai . — Les délègues des co
m i t é s qui ont sou tenu la cand ida ture de M. 
M a r i u s - . i n d i é contre -M. C-mi l i e P e l l e t a n , se 
son t réunis , au nombre de 30<J. dans la com
m u n e de M a r i g n a n e où un banquet , présidé 
par M. Juki* Guesde, é t a i t offert à leur can
d idat . 

Le député d e Roubaix . après avoir expose 
la cioctriue col lect iv is te , a indiqué lu pol i t ique 
qu 'aura ient à suivre les 7ij é lus du groupe so
c ia l i s te a la- Chambre. I l s devront oppo-or leurs 
propres réioi mes à te l les des radicaux e t du 
gouvernement qui ne sont , a-t-il d i t . pour les 
travai l leurs qu'une ass ie t te v ide, qu'un verre 
v ide . Pas- de co l laborat ion avec- un parti bour
geois quelconque ; en aucune c irconstance, les 
social is tes ne doivent soutenir le gouverne
m e n t . Le parti radical est un parti de î éac-
taon. Au pouvoir , il ^ fait une la i l l i t e com
plète . Il a etv n e t a s t e a la . l a s s e ouvrière et 
paysanne . Celle-ci ne peut plus avoir con
fiance e n e u x . Elle l'a prouve, aux dernières 
é lec t ions , et si les soc ia l i s tes veu lent rester 
fidèles au prolétariat , ils do ivent , par une op
pos i t ion irréduct ible , préparer l 'émancipat ion 
des c e r v e a u x de laquelle dépend la Révo lut ion 
sociale. 

M. Marius-André s'est fé l ic i té d'avoir bat tu 
M. P e l l e t a n dans les c o m m u n e s rurales qui 
lui d o n n a i e n t jadis les plus fortes major i tés . 
Il a célébré la v ic to ire de son ami S ix t e -
Q u e n t i n contre le sous-Pelletati Michel . d'Ar
les, e t celle de son ami Charles D u m a s contre 
le combiste Régn ier . Ce sont les combistes qui 
ont c t é les plus a t t e i n t s dans la d é f a i t e des 
radicaux. 

M. P i erre Myrens . député <iu Pas-de-Calais , 
a prononcé un violent diacour* contre la 
Franc -Maçonner ie et contre les u eure's de la 
laïque ». dont les radicaux veulent imposer 
l ' ense ignement aux e n f a n t s de la classe o u 
vrière . 

M. V i n c e n t Carlier. anc ien député de Mar
seil le , après avoir Jfctr i les mœurs électorales 
du scrut in d'anjtrïSisBement et préconisé la 
R. P . , a recorfjm/ndé la formation de nom
breux comités sprjjialistes. 

A la vei l le d t N a W n t r é e des Chambres, les 
déc larat ions de M. J u l e s Guesde et de 6es amis 
sont intéressantes à enregistrer , car el les sem
blent indiquer une or ientat ion nouvel le dans 
le groupe des unifiés au Par l ement . 

L'Affaire d'Ormesson 
La levée d e s sce l lé* chez M. le docteur 

Léon Petit 

Par i s , 30 mai . — Sur mandat du j u g e ci' 
truct ion, M. Jcu in , sous-chef de la sûreté, s •• 
transporté au domici le du docteur Léon Pc 
pour procéder à la levée des scel lés qui 
été apposés sur le coffre-fort et le bure .1 
défunt . Pour ce t te opérat ion, M. Jouin •'. ;ait 
fait a s s i s t er de M. Maletrat, e x p e r . • 1 d'un 
c o m m i s s a i r e de police. D a n s les rb .•> meubles , 
le sous-chef de la sûreté a 1 '. .' un certain 
nombre de papiers et de doi u: ut*. M. Male
trat les a e x a m i n é s et c l a s s e s , puis i ls ont été 
placés sous sce l lés et apportes au greffe du 
Pala is . 

L e s T r o u b l e s d e M é r y 
Manifestation contremandee 

Méry-sur-Oise , 3 ° m a i - — Après avoir an
nonce une mani fes ta t ion pour ce mat in , les 
grév i s te s se sont rai'isés et des cycl i s tes se 
sont d ir iges à travers les sect ions pour dé
commander le rendez-vous . 

M. Antrand. préfet de Se ine-e t -Oise : le co
lonel Chêne , du 27e d r a g o n s , ont fait dans 
la mat inée une tournée à travers les quatre 
secteurs entre l e sque l s les troupes sont ré 
parties et ont c o n s t a t é partout le ca lme ab
solu. 

Il e s t vrai qu'il n'est pas parti de train 
c h a r g é ce mat in . S i g n a l o n s un accident re
gre t tab le qui s'est produit : Vers onze heu
res, un sous-officier du 27e dragons a été 
renversé par une fourragère et , dans sa 
chute , s'est f tacturé une jambe. 

Les incident* 
Méry, 30 mai. — On s igna le de Servy, l e 

départ d'une centa ine de terrass iers qui ont 
quitte le travail pour venir mani fes ter à Mé
ry. Kn passant à O s n y , Us ont tenté de dé
baucher un certa in nombre de leurs camara
des . Les g e n d a r m e s les ont d i spersés et o n t 
opéré une arrestation. L' indiv idu arrêté a été 
conduit à Ponto i se 

l 'eu après une dé l éga t ion d'ouvriers est 
venue demander son é l a r g i s s e m e n t au Pro
cureur de la Républ ique . Sur le refus o p p o s é 
par ce magi s tra t , ces d é l é g u é s s e sont retirés 
et sont al lés rejoindre leurs c a m a r a d e s . D e s 
troupes ont été e n v o y é e s au devant des mani 
fes tants pour U s e m p ê c h e r de g a g n e r Méry. 

AVANT LA RENTRÉE 

Le Programme 
du GouverneiiiEir 

Paris , 3o .mai . — D a n s le Conse i l de-Cabin 
tenu c e mat in au min i s tère de l 'Intérieur, 
g o u v e r n e m e n t a terminé l 'é laboration d u p 
g r a m m e qu'il v a soumettre aux Chambres . 

C e p r o g r a m m e sera porté mardi à la co"-
n a i s s a n c e du président de l a Républ ique da:;: 
un Conse i l de s min i s tres qui aura l ieu à l 'El; 
sée . _ 

Voic i les r e n s e i g n e m e n t s que n o u s avons .pt . 
recueil l ir sur le p r o g r a m m e d u g o u v e r n e m e n t , 

REFORME ÉLECTORALE 
T o u t d'abord le g o u v e r n e m e n t déposera dès 

la const i tut ion de la nouvel le Chambre un pro
jet de réforme électorale . 

Ce projet sera complè tement indépendant d e 
la réforme administrat ive dont le gouverne
ment doit demander , p lus tard, la réal . sau": • 

La réforme électorale q u e proposera 1 
vernement aura pour caractérist ique 1 1 
sèment du scrutin de l is te , avec reprére-
proportionnel le des minor i tés . L a c i re . . I ri| 
t ion sera le département ; cependant , il 
g r o u p e m e n t en une seule c irconscrip' 
que lques départements qui ,en raison d-. . 
peu é levé de leur populat ion, auraier.t 
un nombre trop peu élevé de député 

D e m ê m e , le prajet établira le sec tu 
des départements qui. en raison du chif: e él 
vé de leur populat ion, auraient droit i 
présentat ion trop nombreuse . 

C o m m e nous l 'avons déjà dit, le . 
ruent demandera dans un projet que 
bre future soit élue pour une durée de 
avec renouvel lement par tiers tous 
ans. 

Enfin, le gouvernement proposera m 
gat ion partielle de la loi de 1880 cl 
candidatures mul t ip les , avec la f a c u K 
un candidat , de se présenter dans troi-
tements . 

STATUT DES FONCTIONNAIRES 
E n m ê m e t emps que le projet de 1 

électorale, le gouvernement déposera c : 
jet sur le statut des fonct ionnaires , à rx : -
i emblab le au projet de l 'ancienne lég ish' 

R E F O R M E A D M I N I S T R A T I F 

L e gouvernement annoncera ï la Ci . 
qu'il déposera , à la rentrée d'octobre, UT. . < 
jet de réforme adminis trat ive et judic . 

C * projet, auquel o n travaille, n'est nai 1 
core au point _ 

REFORMES SOCIALES 
C o m m e réformes soc ia les , le gouvcr_ .— 

exposera des projets sur le contra: c c . . - . 
travail, sur le créc'it ouvrier et sur la partici
pation aux bénéfices. 

R E F O R M E F I S C A L E 
Le g o u v e r n e m e n t déclarera, au point de vue 

de la réforme fiscale, qu'il es t prêt à co l labo
rer avec le Sénat sur les b a s e s du projet d' im
pôt sur le revenu voté par la dernière Chambre . 

E N S E I G N E M E N T 

Le gouvernement se prononcera contre i<j 
monopo le de l ' ense ignement primaire et dépo
sera des projets « des t inés à consol ider et à 
défendre l ' e n s e i g n e m e n t laïqu.e et à o r g a n i s e r 
l ' e n s e i g n e m e n t privé, tant au point de vue o e 
la c o m p é t e n c e des maîtres qui y e n s e i g n e n t 
qu'au point de vue des l ivres qui sont m i s 
entre les m a i n s des enfants . » 

PROCRAMME NAVAL 
Enfin, le g c u v e r n e m e n t dmandera à la 

Chambre de discuter et de voter, le plus tôt ' 
poss ib le , le programme naval , qui a été dépo
sé par l 'amiral Boue de Lapeyrère . 

DECLARATION MINISTERIELLE 
Le gouvernement donnera c o n n a i s s a n c e des 

différentes parties de ce p r o g r a m m e d a n s u n e 
déclaration qui. dès la const i tut ion de la 
Chambre , sera lue au Pa la i s -Bourbon et a u 
Luxer--.'.• :rg et qui , à la Chambre , s e r a i m m é -

. suivi de la d i scuss ion d'une inter-
. . . n sur la pol it ique généra le . 

DANS LES COULOIRS 
Les coulo irs du Pa la i s -Bourbon ont repris 

leur an imat ion . Il y avait, aujourd'hui , g r a n d e 
a inuence de députés . Parmi les nouveaux o n 
remarquait MM. G e o r g e s Laguerre , André 
H c s s e , Barthe , T h o m a s F o u g è r e , L a v a u d , 
Pourquery de B o i s s e n n , e tc . Que lques black
boulés se prodiguent auss i dans les g r o u p e s et 
annoncent I n v a l i d a t i o n de leurs concurrents . 
On dit qu'i l y a une centa ine d'é lect ions con
tes tées . 

• • 
M. Cruppl n'est pa* candidat à la vic«-

pres ldence d* la Chambra 

Paris , 30 mai. — M. Cruppi a adressé une 
lettre au t T e m p s » pour déclarer qu'i l n 'es t 
pas candidat à la v i ce -prés idence de la 
Chambre . 

I0S MINISTRES EN VOTAfiE 
MM. JEAN OUPUY ET TR0UILL0T 

A BRUXELLES 
Bruxel les , 30 mai . — Voici le p r o g r a m m e 

du v o y a g e que doivent faire, à B r u x e l l e s , 
MM. Jean D u p u y R u a u et TrouUlot. L e s mi 
nistres arriveront le 3 juin à Bruxe l l e s , à 
4 heures de l 'après-midi . 

A 5 heures 1/2 aura l ieu une récept ion des 
m e m b r e s de la co lonie française à l 'Hôtel d* 
la L é g a t i o n , par les min i s tres français . Le 
soir, un dîner sera offert par M. Hubert , mi 
nistre de l ' Industr ie et du Travai l . 

D e 4 à 10 heures d u mat in , le roi et la 
reine v is i teront la sect ion française et à midi 
un déjeuner sera offert, aux minis tres fran
ç a i s , par M. le baron J a n s s e n s , prés ident du 
Comité exécut i f de l ' expos i t ion ; à s heures , 
inaugurat ion officielle d e la sect ion française 
à laquel le 1500 personnes ont été invi tées ; le 
soir à 7 heures , banquet au restaurant du 
< Chien vert ». 

Le 5 ju in , MM. Jean D u p u y , R u a u e t 
Trouiltot v i s i teront l 'école française; le soir , 
un dîner de g a l a sera offert- en leur honneur 
a u P a l a i s d e Bruxe l les par l e roi e t l a rein* 

avons.pt

